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AmnÉlIDES PoLYCtlETES DES ILES GaMBIER ET ToUAMOTOU

,

PAR M. PlEBRK FaUVEL,

Professeur à l'Univkrsité catuolique d'A.ngers.

Celle petite collection, comprenant 3 G espèces, a été œcueiliie par

M. Seiirat aux iles Gambier et Touamolou, principalement en iQo^i. La

plupart de ces Polycliètes ont été récoltées sur dos Huîtres perlières, ou

dans le voisinage des bancs.

Presque toutes appartiennent à la l'aune de la Nouvelle-Zélande, de

TAustralie et de Madagascar. Une espèce, ï.inci'itrosijllis r'ipda, est nou-

velle, mais elle existe aussi à Djibouti,

Familliî des APHRODITiENS.

Lepjdoinotus (Tuormora) trissochokïus Cirube.

Makatéa. —h sj)éciniens.

Famille des AMPHINOMIENS.

PlIERECARDIA L0BATA Horst.

[EucavuncuJata Gvubei Malaquin).

Lagon de Fakaliina. —3 spécimens.

EuRVïuoi: co.Mi'LANATA (Pallas).

Itikitéa. Veri-I5ikitéa. Mangaréva. Kagalau. Taku. —Plusieurs spéci-

mens ont la ti'le el la région postérieure régénérées.

Famii.lk di;s SYLLIDIENS.

Smj,IS VARIKOATA (irubc.

Tokaéréro. Teone-Kura. Rikitéa. Mangaréva. Hikuéru.

(?) Svi.i.ip PR1MFERAKrohu.

Makatéa.

Snj.is (.lUAciiis < indje.

lîikiléa.



SvLiJs KxiMs (Iravier.

Bmitio (lu banc riaveau. Teala. Man^jarc'va.

OpiSTlIOSYLLIS ArSïUAMS Allg-CHOr.

Maiigarc'va. —Us no (lilTèronl du lyj)e J'Augionki! (jiie par leurs cirres

un [)eu |»his loujjs (fjo à Go articles) et par l'ahsenœ de papilles pi'-dieuses.

AuGENHRa d'ailleurs fait remarquer plus tard qu(! ces papilles peuvent

manquer.

Famillu des PHYLLODOCIENS.

EuLALiA viRiDis 0. V. Midler.

llap. —Ces beaux s[»écimens, longs de i5 à 20 centimètres, vert algue

à l'état vivant, sont d'un brun verdâtre foncé dans l'alcool et ne didèi'enl

par aucun caractère des spécimens de mêmetaille de la Manclie : même
trompe, mêmescirres, mêmeformule tentaculaire , mêmes soies.

Famu.le des HÉSIONIENS.

Hesione genetta Grube.

Chenal de Vaiatekeuc. —3 s|)écimens [)résentent encore, au a*" séti-

gère, un collier assez large formé de séries transversales de taches allon-

gées, brunes ou violacées. Aux segmenis suivants, ces taches sont plus

clairsemées.

Ancistrosyllis rigida nov. sp.

Tokaéréro, ao mai 190/i. aô mètres. Sur une Huilre perlière.

Deuxspécimensmesurant res|)ectivement get i5 millimètres de longueur-

sur 0,5 à 1 millimètre de diamètre et 60 à 86 sétigères environ. Corps

long, raide, de section demi-cylindrique, brusquement tronqué en avant,

faiblement atténué en arrière, on les segments sont mieux marqués. Dos

convexe, lisse, irisé, à reflets bleu acier; face ventrale aplatie, avec une

gouttière longitudinale très marquée. Aspect général rigide, raj)pelanl

un peu une Armaiidia. Têle petite, peu distincte, avec deux gros palpes

ovoïdes à court palj)ostyle, comme ceux des Nereis (fig. 1, «), mais por-

tant en outre une très petite [)a{)ille en massue au bord externe de la base

du palpostyle. 3 antennes :
1° une impaire, fusiforme, moitié plus courte

que les palpes entre la base desquelles elle est implantée; 9° deux latérales,

fusiformes, un peu plus longues que l'impaire, insérées au tiers posté-

rieur des palpophores et dépassant à peine les palpes, h très petits yeux

foncés, punctiformes , 2 en arrière de la base de chaque antenne paire.

Premier segment formant bourrelet saillant en arrière de la tête eli)ortant,

de chaque côté, •?. coiuts cirres tentaculaires : un dorsal fusiforme, à pointe

3.3.
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aciimi;);'»', iiii vfnli;il un jieii jiiiis jjicIo, plus cyliii'li-i.jiie (li^^. i, r). l'as

tic soios enlic les deux. Aux si'gnu^iils siiiv.iiits, c!ia(|ue jtaïajXKle com-

prend uu ciire dorsal fusifoi-mo. un cii'rc vcnlral analogue et sensibiemenl

(le mêmetaille ol un mamelon [)édieu\ saillant. com|»rimë, à deux lèvres

courtes entre lesfjtielles font saillie les soies. Commechez les Ilesione, les

[tiods sont pojlés sur des écussons latéraux saillanis, Manchàlres ou louge.

{jiosrille (lig. i,/»). La l'ame doisale comporte i à .'î acicu'les lins el une

très grosse soie aciculaire jaune pâle, transparente, faiblement anpiée,

Fijr. 1.

Aiicisirosijllis riifidu nov. Rp. : a, partie antérieure X t5; fc, paMpodeX loo; c, cirres

Iprilaruliiires X »oo; '/, soIr en fourclie X 700; c, soie cai»iilaire X 'loo. —J'isla "ijin-

briun-liiala : f, doux utu'iiii liiorai'i(|iiPS X35o; /,>•, uncini al)(li)i])jii;iu\ face cl |>i'nlil ,

X 35o; h, deux uncini du 1" tore uncinigère, l'un vu de trois quarts avec pioli)nfjement

replié, X 35o. —Hijdfoides e.raUalus var. vcsiculosus nov. \av. : /, opercule X 3o.

terminée on pointe mousse et faisant saillie un peu au-dessus el en avant

de la hase du cirre dorsal. Celle grosse soie apparaît entre le 1 5' elle

20' séligère. Les soies du faisceau ventral sont longues, capillaires,

légèrement arquées, aplaties, à limbe très transparent finement denliculé

(lîg. 1, r). Elles sont accompagnées d'une ou deux soies en fourche à

branches inégales (fig. i,f/). Ces dernières soies, Unes, courtes, dépassant

peu les lèvres pédieuses, sont dilliciles à voir. Trompe inerme. longue et

droite, s'étendant jusqu'au 12' séligère. Du 12' au 20'' séligère environ,

le tube digestif étroit, très sinueux , déciit 7 à 8 anses, puis s'élargil de nou-

\('au el redevieul lecliligne. Le py,<;idium porl.' deux cirres fusiformes

divergenis.



Celle os|)(''('(' se rapprodie do ÏAiivihIiohijII'is vohiisia Km. eus, du Cap,

donl ollf (liirère cependaiil : i° par son corps plus rifjide, ses téguinonls

plus lisses, ses ponipodes moins saillants, moins d(!;-oup;'s ;
2° par ses

palpes plus massifs ;
3" par ses antennes et ses cirres Lieu plus fusif'orraes ;

/i" par ses yeux; 5° par ses grosses soios acicul;iijes qui ne sont pas forle-

ment recouibe'es en crochet, mais simplement arcpiéos, ou parfois sig--

moi'dcs ; O" enfin, par la présence de soies en fouirlie. C'est Eiii.Kits (jui a

forl justement monlrj (jue les AncisIrosjjtHs sont des llcsioniens cl non des

Syllidiens. La présence de soies en fourche, si frdcjuentes chez les Ile'sio-

niens, vient enciiro ajipuyer cette conclusion. L' I. rigida porte sur les

palpes une pelile papille en massue rappelant celle de [lluiijocliœta ciiigii-

liihi . (pii n'est en réalité qu'un stade post-larvaire d'un AncisIro-si/Uis.

Parmi hs \nnélides rapportées de Djibouti par M. (iii.wuîR, j'avais déjà

trouvé un l'ragmenl postérieur de cette es[)èce long de 36 millimètres,

mais donl la lète manquait, ce qui ne m'avait pas permis d'en j)réciser lu

position systématique, Juscpi'au moment où les spécimens complets de

Tokaéréro vinrent lever tous les doutes.

Familliî des NÉRÉIDIENS.

Ckratoxereis mirabilis Kinberg.

Rikitéa. sur fond iVlIalimrde^. —1 spécimen.

Ceratonereis i'achycheta Fauvel.

Fagalau. 90 octobre 190A.

PSEUDONEREISMASALACENSISGrube.

Makatéa. Août 190/».

Cette espèce rentre bien dans le genre Pseudonereis (se««M Gravier) par

l'armatui-e de sa trompe qui comporte des amas carrés de pai'agnatbes

pectines aux groupes 11, 111, et IV, des [laragnalhes coniques, un gros au

groupe I, 10 à 12 de chaque côté aux groupes VI, sur 3 à 3 rangs irré-

guliers, et des paragnathes pointus, coupants, ajdatis dans le sens longi-

tudinal, qui alternent aux groupes \11-V1II avec un rang supérieur de

paragnathes coniques. V = 0.

La Psei(doncrei.H /îo//«e.s7/rt»a Augener, d'Australie, est une espèce voisine.

Quant à la Ps. aiiomala Gravier, elle diffère de l'espèce de Grube :
1° pai'

ses groupes Vtà un seul rang de denticules; 2° par ses rames postprieiue..s

dorsales bien plus allongées.

Pl.ATYNKP.EIS DlIMERIMI Aud.-Edw.

Rikitéa, iÇ)o3. Mangaréva, iqo/i : Rouéi du banc Gaveaii.
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FVMILLE DES EUNICIENS.

EuNir.iî ANTENNATA Sflvig-riy.

Mangarcva. Rikiléa. Tokaéréro. Maruléa. Fag-ntau. Takii.

Ednice afra (Peters).

Makatt'a. Tokaéréro.

El'nice indica kinljei'g-.

Banc (le Tr'nra. Fagatau.

EuNicE srciLiiî-Nsis Gin I je.

Tokaéréro. Marnkao.

'

(?) NiciDioN ciNCTA Kinbei'g.

Tokaéréro. /i novembre 1908.

Les 5 antennes sont lisses, les yeux réniformes, les branchies fonldéfaul,

les soies aciculaires sont jaunes , bidentées. Les acicules sont jaune foncé.

Outre les soies capillaires et les soies en serpe courte bidoutée, on trouve

des soies pectinées bien dévelo[)pées. Les cirres dorsaux de la région anté-

rieure sontj)lus longs que les postérieurs. Le corps est court, ramassé. Ce
spécimen semble bien correspondre au Mrklion cincia de Kinberg. dont le

Nicidion brevis Ehlers, de la Floride, parait bien voisin. Cependant je n'ai

pas vil les cirres tentaculaires, ])robablenie:it tombés. Si cette absenc
n'est pas accidentelle, il s'agirait d'une Pammai'ijliijsa non encore décrite.

LvsiDicE coi.Lvnis Grube.

lies Gambier. —llonoloulou, 1906.

LuMBRicoNEREis Latreillii Aud.-Kdvv.

( Lumbricoiiert'is japoiiicn Mai'enzelier).

Piikiléa, 190^1. Un fragment anb'rieur.

Li MBRicoNEREis spii EuocbPii Ai.A (Sclimarda ").

Tokaéréro. Sur une cotpiille d'iluitre perlièi-e.

Cette espèce est voisine de L. cocciiioa.
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Famille des CIRRATULIENS,

AdDODINIA (ClURATDLtis) SEMICINCTA EhlcrS.

Rikitéa. Tokaéréi'o. —Nombreux spécimens de petite taille rappelant

beaucoup IWudoiiiiiia filli>cra et plus encore peut-être YAudoiiinia vorvegic c

QlIATlUîKAC.KS. sensu SoDTIIIÎRX.

Famille des OPHÉLIENS.

PoLYOPHTiiALMUs l'icTus Dujarclin.

Makatéa. —Un spe'cimen encore pigmenté.

Famili.k dis CAPITELLIENS.

Dasybp.anciius cADi'cus firube.

Lagon d'Hikuéru. —Un spécimen.

Famille des TÉRÉBELLIENS.

LoiMlA MEDUSASavigu). •

Mangaréva, Téara. Fagntau. Tokaéréro.

PoLYMiMA NEBULOSA(Moutagu)

[Polijinma tripUcatn Willey).

Téoué-Kura, Mangarevn. —Un spécimen.

Pista symbranchiata (Ehlers)

[ISicoIea sijmhranchiaUi Ehlers).

Rikitéa. 3 mètres. —Ce petit spécimen, de 98 millimètres sur

1 millim. 0, correspond très bien à la description et aux figures d'EiiLERS

(igiS, Siid-Poldi' Exped., p. 556). Mais, comme l'avait déjà soupçonné

Hessle, cette espèce est en réalité une Pist((. Les tores du premier uucini-

gère portent des uncini dont le manubrium se termine par un proloiigc-

ment cliitineux (iig. i,/t). Mais ces plaques onciales sont très transparentes

et leur prolongement, peu chitinisé, est mou et se recourbe facilement, de

sorte qu'il est très ditliciie d'obtenir des soies bien a plat, et sur les soies

éclaircies par la potasse il devient peu visible. Sous ce rapport, celle

espèce se rapproclie donc de la Pista Sibogœ Caullery et de la P. ti/pha

(!rube, dont les uncini antérieurs ont la tige courte, faiblement chilinisée.

Les uncini du deuxième uncinigère et des suivants n'ont pas de prolonge-

ment. (Fig. 1,/.)
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Famille des SABELLIENS.

DaSVCHONECIXGLLATA Gi'uhe.

Tokaérëro. aS mètres. Sur Iluîlre perlière. Téttrai 190/1. —Les nom-
breux spécimens de Téarai sont encore leufernie's dans leurs tubes chitineux

devenus gris blancbàtre par l'action du subiinié. (lomme celui <le Tokai-réro

,

ils n'ont que cinq sëtigères tboraciques. Mais, en outre, ils dillèrent de

l'espèce typique par les stylodes des brancbies qui sont apjiliqués , comme
soudés au rachis. Augenek et Ehlers ayant déjà montré la grande variabilité

de cette espèce, ce détail dans l'insertion des stylodes ne me paraît pas

justifier la création d'un nom nouveau.

Famille des SERPULIENS.

HvDRoÏDEs MONocERos (îravicr.

Tokaérëro. 1 90/1. Sur une Huitre perlière. —L'opercule porte un calice

inférieur de 94-96 dents inégales; celles qui sont à la base du grand croc

étant plus petites que les autres. Les dents du calice supérieur, dont Gra-

vier ne parle pas, mais qui ont été décrites par Miss Pixell, sont au

nombre de six. Le grand croc impair se termine en rostre recourbé en

dedans avec deux dents latérales.

Hydroides exaltatl's (Marenzeller")

var. vesiculosus nov. var.

Je rapporte à Yflijtlroidps ( Eupomatus) r.xullaiiis un spécimen de Galavaké

.

recueilli sur une lluitre perlière, dont le tube Idancbàtre, faiblemonl bos-

selé, sans oinemeiilation spéciale, est lâchement enroulé sur son su|>p(»rt.

L'animal, long de 11 millimètres, panache compris, porte deux opercules

semblables (fig. 1, i) et sensiblement de m^-me taille, particularité- déjà

observée par Miss Pixell. Le calice inférieur de l'opercule est formé de

9/i-9() dents légèrement recourbées en deliors et un peu dilatées à lexlré-

mité. Les dents du calice supérieur, au nombre d'une douzaine, sont

subégales, recourbées en dehors et terminées en croc émonssé, sans

pointes latéiales. Le <;raii(l croc impair est remplacé par une vésicule bruiif,

chilineuse, creuse, déprimée sur trois faces commeune balle de caoulcboiic

dans laquelle on a fait le vide, (l'est la seule différence que présente celle

espèce avec YUi/droidrs cndliiliis fyjiique. les soies du |)remii'r séligère, les

soies en cornet et les iincini n'ayant rien de caraclérisli(|ue.

dette «posse scsiciile me parait élre une simple modilicalion du grand

croc impair île 17/. cialiiiitis (pii se recourbe en capuchon vers l'iiili-riciir.
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II siillll (jne l;t coiirliiiff s'acconhie cl que les hoids de ci> rosli-e nvuv so

soikIoiiI avec {-(mix de sa hase i-edressi'c pour réaliser celle vésicule Icrnii-

uale. La vai-ial)ilil(' de lOpercule de celle espèce, déjà couslah'e par Wu.i.k\

el par Pixri.l, celle de ïlli/tlroidos Pcrozi Faiivel, donl le capucliou iuipair

préseule des dllféreuces de foi-me et de graudeur très étcudues, ne per-

lueltenl pas d'ail ribuer uue valeur spécifujuc à ce seul caraclère, observé

sur un individu unique. Celle forme peul èlre regardée comme lui Ifiiilroldcs

p.raltdtiis vai'. vrsiculo.sus.

SlMUOItRANCllUS (IKiANTKlS (Pallas).

Lagon de Marakéa du Sud. 1908. —Deux beaux spécimens avec grand

opercule en disque faiblemenl concave, mince, inclin**, orné seulemenl de

deux andouillers à peine ramilles.

Vermiliopsis ACANTHOPiiOHA Augeuer.

Lagon Timoé. •?.! avril 1908. —Deux peiits spécimens. Les parapo les

llioraciques oui des soies àWponiiitus. L'opercule est conforme aux ligures

d'AuGENER, mais il imporle de remarquer que de Saint-Joseph en a ligure

un à peu près identique chez une \ ermiliopsis iiifundihiiliiin de Cannes.

Les V. gldiidigei-a Gravier et V. Lniigevhunsi Fauvel pourraient bien n'èlre

aussi que des formes jeunes, ou de simples variétés de la V. infundllnduni.

Spirorbis pagenstecheri Quatrefages.

Taku. Sur une Huître perlière. —Les tubes scalariformes , à renllo-

nienls annulaires, correspondent à ceux de certains spécimens observés par

Langeruans. L'animal répond à la description de Mes'vil (jui a déjà signali'

celle espèce dans le golfe l'ersique.

Spirorbis spéc. ind.

Taku. Sur une Huilre peilière. —(Quelques tubes duu Spirorbo soneslre

ressemblent à celui liguri; par Liii.ehs (191 3) pour un .S. /(/t/'v, mais je

n ai pu observer l'animal.


